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Un fierasfer nouveau de Madagascar 
par M. G. Petit. 


En juillet 1932, a Sarodrano, village de pecheurs Vezos, situe au? 
sud de Tulear (cote sud-occidentale de Madagascar), Roger Mourlan,. 
cineaste, qui m’accompagnait dans ma troisieme mission dans la 
grande lie, decouvrit dans une Asterie du genre Culcita, un Fierasfer 
que je considere comme une espece nouvelle. Je la dedie avec plaisir 
a mon jeune compagnon de route. 


Fierasfer Mourlani sp. nov. 

Tete, corps et queue, entiercment nus. Corps et region caudale 
tres comprimes lateralement. Corps renfle ventralement par la masse 
viscerale, presentant une convexite dorsale vers lc milieu de la dis¬ 
tance qui separe la partie posterieure de la tete et la naissance de la 
partie caudale faisant suite a la cavite generate. La hauteur de la 
region caudale decroit progressivement d’avant en arriere et con- 
traste avec la hauteur du corps au niveau de la masse viscerale. 

Longueur totale : 63 mm. — Hauteur maxima du corps (en arriere 
des pectorales), contenue 10,5 fois dans la longueur totale et 1,5 fois 
dans la longueur de la tete, laquelle est plus grande que la distance 
comprise entre le bord posterieur de l’opercule et l’origine de la 
dorsale. 

La longueur de la tete est comprise 7 fois dans la longueur dm 
corps ; sa largeur, 2,5 fois et sa hauteur 1,8 fois dans sa longueur. 
Museau obtus. Sa longueur est contenue 4,5 fois dans la longueur de 
la tete. Le diametre de l’ceil est egal a la longueur du museau et a 
l’espace inter orbit air e. Fente buccale comprise 3 fois dans la lon¬ 
gueur de la tete et atteignant tout juste lc bord posterieur de l’ceil.. 

Distance de la dorsale au bout du museau comprise 4,2 fois dans- 
la longueur totale. 

Pectorales contenues 2,5 fois dans la longueur de la tete et com- 
prenant 18 rayons tres fins. 

Nageoire dorsale extremement basse ; a peine perceptible au debut,, 
elle s’eleve legerement dans le tiers moyen de sa longueur et plus- 
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■nettement cn arriere. Elle apparait eomine un repli dc la peau ou se 
dissimulent des rayons incomptables. 

Yentrale debutant en arriere de l’anus, tres anterieur, situe legere¬ 
ment en avant des nageoires pectorales et a 8 mm. du bout du mu- 
seau. Nette des son debut, la nageoire venlrale est, sur toute sa 
longueur, plus elevee que la dorsale. Elle est notamment saillante, 
avee rayons bien visibles, cn arriere de la masse viseerale. Cc 
repli s’abaisse progressivement vers la partie terminale de l’animal, 
assez aigue, entouree de la confluence de la dorsale et dc la ventrale. 

La ligne latcrale, continue sur toute la longueur du corps, forme, 
en avant, une eonvexite dorsale eorrespcndant a la voussure du eorps 
deja signalee, se rabaisse, puis se releve legerement pour se eontinuer 
,au-dessus de l'opercule avee les canaux muqueux de la tete. 



Dents vomeriennes de Fierasfer Mourlani G. Petit. 


Le dessus de la tete n’est point deprime, mais convexe. Immediate- 
ment en avant de l’oeil, ouverture de la narine posterieure, borde ante- 
rieurement par une levre saillante, arciforme. A 1 mm. environ en 
avant, et un pe.u plus ventralement, narine anterieure tres legere¬ 
ment tubulaire. 

Sur le premaxillaire, dents sur plusieurs rangees, petites, 
coniques, aigues, augmentant dc taille vers l’avant et ayant ten- 
danee a prendre la forme de eroehets. Les plus grandes sont celles 
de la rangee la plus interne. Tout a fait en avant, une dent canini- 
forme, plus grande, plus isolee, suivie en dedans, d’une plus petite. 

Sur la maehoire inferieure, dents egalement en rangees, plus 
grandes que les superieurcs, obliques en arriere, et dont la hauteur 
augmente d’arriere en avant. Sur le vomer, quatre dents eanini- 
formes, placees les unes derriere les autres, et en contaet l’une avee 
l’autre, a la base. Nous avons (d’avant en arriere) : dent 1, haute, 
forte, legerement incurvee en arriere ; dent 2, moins forte et plus 
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eourte ; dent 3, legerement plus haute quc la premiere et plus- 
ineurvee cju’elle eri arriere ; dent 4, la plus eourte et la plus ineurvee. 

Sur les palatins, dents cardiformes, sur plusieurs rangees, plus 
nombreuses en avant qu’en arriere. 

Coloration (en aleool) : brunc avec traces de reflets brillants. Le 
long de la ligne mediane dorsale, ponctuations des chromatophores' 
brunatres, plus rapproehes dans la partie anterieure du tiers moyen 
du corps. Au-dessus de la ligne laterale, unc ligne de ehromatophores 
tres espaees ; quelques-uns, egalcment tres espaces, au-dessous de la- 
ligne laterale et dans la region moyenne du corps. 

Remarques. — Fierasfer Mourlani est une espece voisine de 
F. houlti deeritc par J. Douglas Ogii.by, du sud du Queensland 
(1922) 1 . Elle s’en rapproche notamment par le bombement dorsah 
tres caraeteristique et par le fait qu’elle possede 4 dents eaniniformes 
sur le vomer. Elle s’en distingue cependant par un espace interorbi- 
taire plus large, non deprime, une fente buccale plus eourte ne depas- 
sant pas le bord posterieur de l’ceil, des pectorales plus longues, urie^ 
tete plus longue, cette longueur etant plus grande que celle qui 
separe la tete de l’origine de la dorsale, une plus eourte distance 
entre le debut de la dorsale et le bout du museau. 

Fierasfer Sluiteri, espece decrite en 1904 par Max Weber 2 3 4 , 
differe asscz sensiblement des deux especes precedentes, par les- 
proportions, mais surtout par l’absence de voussure dorsale et par le 
fait que, de ehaque cote des quatre grosses dents vomeriennes, se 
trouve une rangee de dents plus petites. 

Or, nous sommes en mesure de signaler pour la premiere fois ee 
earaetcre important chez unc autre espeee de Fierasfer : F. caninus,. 
decrite sommairement en 1862 par Gunther 3 sans indication de 
localite. Sauvage 4 attribue a cettc derniere espece un exemplaire 
trouve a Mayotte et rapporte par M me Vimont au Museum. II figure 
dans les collections de cet ctablissement sous les n os 1882-666 ; 
A 5107. 

Gunther, puis Sauvage, se eontentent d’indiquer l’un et l’autre : 
« machoire inferieure et vomer portant de fortes dents ». Gunther 
precisait qu’elles ctaient incurvees. En realite, le vomer du F. cani¬ 
nus de Mayotte, qu’il m’a ete donne d’examiner, offre quatre dents 
eoniques, larges, robustes, a pointe faiblement inelinee vers l’arriere. 
La premiere (d’avant en arriere) est plus forte que la seconde, intime- 

1. Memoirs of the Queensland Museum, vol. VII, dec. 1922, p. 301-302, pi. XIX 
Deux specimens etudies mesurant respectivemcnt 283 ct 236 mm. (longueur totale)' 

2. Tijdschr. Ned. Dierlc. Ver. Wet. Vergad, octobre 1904. — Voir aussi. du meme 
auteur : Die Fische der Siboga-Expedition. Sihoga-Expeditie, LVII, 1913, p. 97, 
pi. IX, fig. 8. 

3. Gunther. Catal. of the Fishes Brit. Mus., t. IV, 1862, p. 383. 

4. H. Sauvage. Histoire naturelle des Poissons, Hist, phys., nat.,'pol. de Mada¬ 
gascar, XVI, 1891, p. 476-477, pi. XLVII, fig. 1. 
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ment accolee a ellc sur la majeure partie de sa longueur. Un court 
-espace separe les deux dents anterieures des deux posterieures, 
seulement en contact a leur base. La dent 3 atteint la hauteur de la 
dent 1 ; la dent 2 est legerement plus courte ; la dent 4, un peu plus 
haute que les trois precedentes. A la base de ces dents vomeriennes, 
sur leur base ellc-meme, se voit une rangee festonnee de tres petites 
dents granulaires. 

Notons encore, chez F. caninus, un detail non signale par les 
auteurs : e’est la presence d’une epine operculaire cachee sous la 
peau, que perce legerement la pointe. Elle se situe horizontalement 
un peu en avant et au-dessus du limbe de peau qui se voit sur la 
marge de l’opercule, aussi bicn chez caninus que chez Mourlani. 
Le caractere tire des dents vomeriennes rapproche done F. Sluiteri 
M. Web. de F. caninus Giinth., ainsi, du reste, que la comparaison 
des proportions. Les chiffres ci-dessus concernant F. caninus sont 
ceux que jc puis donner apres etude de l’exemplaire du Museum. 

Par cxemple : longueur de la tete (dans la longueur totale : 7 1/2 
(Sluiteri) , 7 (caninus) ; ceil (dans la longueur de la tete : 4 (Sluiteri ), 
4,3 (caninus) ; hauteur de la tete : 1/2 de sa longueur (chez les deux 
•especes) ; longueur dc la pectorale dans la longueur de la tete : 
1,5 (Sluiteri), 1,6 (caninus). 

G’est la premiere fois qu’un Fierasfer est signale sur les cotes 
memes de Madagascar ; mais F. caninus a ete trouve aux Co mores 
(Mayotte) 1 . F. Homei Kaup a ete signalce notamment de Timor, 
mais aussi de la Reunion 2 . 

Les especes du genre Fierasfer , reparties dans la region indo- 
pacifique, vivent, le plus souvent, cn commensales ou en parasites 
de Mollusqucs (Meleagrines, Cardium ), d’Holothuries (Iiolothuria 
scabra, Stichopus), d’Asteries, invertebres constituant la faune 
banale des recifs madreporiques. Pour nous en tenir aux especes 
ci-dessus mentionnees, F. Sluiteri a ete decouvert dans la cavite 
branchiale d’un Tunicier' (Styela aurata Quoy et Gaim. ; Sud de 
Timor, stat. 28, 534 m. de profondeur), et fut retrouve par Pelse- 
neer dans un Cardium (baie de Bukal, lie Rotti, stat. 299, juillet 
1906) ; F. caninus serait un hote commun des Holothuries a Tile 
Maurice ; F. Mourlani a ete decouvert dans une Asterie du genre 
Culcita. 

Cependant, des Fierasfer ont ete recueillis, a l’etat libre, par des 
profondeurs plus importantes : F. houlti vient de 65 metres ; F. mi - 


1. Un Fierasfer caninus des collections du Museum, provient de Nouvelle-Guinee 
(n° 1878-409 ; A 8679). II est etiquete de la main de L. Vaillant (renscigncraent du 
;D r J. Pelle'jrin). 

2. F, Homei possede, en autres caracteres, deux dents medianes sur le vomer 
^.(Gunther). 
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crodon Gilbert 1 2 a ete signale entre 58 et 79 m. de profondeur ; 
H. W. Fowler 2 a mentionne un Carapus (— Fierasfer) gracilis 
Blkr., pris sur le eote du Natal a 219 m. de profondeur, alors que la 
memc espece a ete retrouvee dans des Culcita. 

La grande variability d’habitat et de genre de vie des especes du 
genre Fierasfer est un fait digue d’attention. 

fMuseum . — Laboraloire des Peekes el productions coloniales d’ongine animate.) 


1. The Deep-Sea Fishes of the Ilavaiian Islands. Bull . Unit. Slates Pish Comm., 
XXIII, 1903 (1905), p. 655. 

2, Fishes from Natal, Zululand and Portuguese East afriea. Proc. Acad. Nat. Sc. 
Philadelphia, LXXVII, 1925 (1926,) p. 263. —Voir aussi K. H. Barnard, Ann. of 
the South Afric. Museum , XXI, 1927, p. 886, pi. XXXV, fig. 6. 



